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Les très nombreux IBODE et IADE assigné.e.s par leur direction montreront leur engagement en portant un badge 
« EN GREVE » mais aussi en organisant des actions symboliques avant/après l’embauche ou à la pause ( pour 

ceux qui arrivent encore à la prendre ) et en les diffusant sur les réseaux sociaux.

KParce qu’ils aiment aussi leur hopital  
ou leur établissement de santé :

Après plus d’un an de mobilisation, la ministre ne propose  
toujours que des miettes. La hausse ridicule de l’ONDAM programme  

toujours plus de difficultés financières pour des structures  
déjà en situation critique. 

KParce qu’ils aiment aussi leur profession :
Indispensables au fonctionnement des blocs opératoires,  

des urgences et des SAMU, hautement qualifié.e.s, les IBODE et IADE ne bénéficient pas d’une juste 
reconnaissance financière et statuaire. Là encore, aucune mesure qui garantirait l’avenir de la filière 

d’excellence des infirmier.e.s spécialisé.e.s et sa reconnaissance n’est engagée par le gouvernement. 

KParce qu’ils aiment aussi leurs patient.e.s : 
On ne devient pas soignant.e par hasard et encore moins pour devenir maltraitant.e. Forcer les IBODE 
et IADE à travailler dans des conditions qui ne permettent pas l’humanité, la sécurité et la qualité des 
soins n’est plus et ne sera plus accepté. À cela, la ministre ne sait répondre que par un saupoudrage 
de «primettes» qui ne règlent rien et créent l’injustice.

KParce qu’ils aiment leurs familles: 
Les IBODE et IADE connaissent les contraintes de leurs professions. Mais les conditions de vie des 
soignant.e.s sont aujourd’hui inacceptables car à la dureté de leur profession ont été rajoutées des 
obligations de rentabilité financière. Loin de rectifier le tir, la ministre annonce encore plus de « 
réorganisations » qui imposeront plus de sacrifices pour les IBODE, IADE et leurs familles.
Le gouvernement et la ministre doivent l’entendre : les IBODE et IADE qui consacrent 
leur vie professionnelle aux autres n’acceptent plus la destruction de notre 
système de santé qui était, jadis, le meilleur au monde.

LE #14 FEVRIER 2020,  
pour la Saint-Valentin,

LES IBODE ET LES IADE 
DESCENDRONT DANS LA RUE 

pour crier leur colère et leur 
attachement à leur profession.

Pour crier leur colère et leur amour de leur profession, 

ils et elles se joindront aux autres professionnel.le.s 

de santé dans les manifestations du #14 février 

2020 organisées par l’intersyndicale et les collectifs 

et notamment la manifestation nationale parisienne.


